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Séance  du  4  Octobre  1916 


Pri'sidtMice  (k'  M.  le  D'  \\'ALri:H  In.nks  Bky 


Communications 


Coléoptères  et  Hémiptères 

de  la  faune  aquatique  d'un  étang  d'Abou-Zaabal 

et  observations  diverses  sur  certaines  espèces 

par  M.   Anastask  Alfieri 


Il  y  ;t  (|ii(l(|iifs  sfuiaiiics,  cxaclcmciit  If  17  Scpteiii- 
hrc  lUlC),  nous  \  isitioiis.  M'"' (1.  l"\Mranlt',  D'  \V.  Innés 
Bey  et  moi,  une  canièic  de  basalte  —  anciennement  la 
projiiiété  (le  M.  Zer\  iidachi  située  à  Abou-Zaabal,  à 
peu  près  à  une  Irenlaiiu'  de  kilomètres  du  Caire. 

A  un  eeilain  endroit  de  eetle  canièie  il  existe  un 
étauf^dont  l'entrée  est  en  pente  sablonneuse  et  le  restant 
entouré  d'un  mur  naturel  cjui  tombe  à  pic  —  environ  4 
mètres  de  baut  —  et  tormant  ainsi  un  cul  de  sac.  L'eau 
de  cet  étang  proviendrait  de  la  nappe  d'eau  souterraine 
que  la  pression  a  fait  surgir  à  cet  endroit.  Elle  est   légè- 


94       Bulletin  de  la  Société  Entomolotiique  d'E<ji]pte 

rement  saumàtre  et  à  l'abri  des  vents.  La  flore  de  l'étang 
est  composée  d'une  espèce  de  Mijriaphijlliim. 

La  pèche  au  troubleau  n'est  pratical)le  (jue  sur  la 
pente  sablonneuse,  dont  la  rive  n'a  cju'une  dizaine  de 
mètres.  En  moins  d'une  heure  de  tem|)s  nous  avon^ 
obtenu  les  espèces  suivantes  : 

CÜLEÜPTERA 
Dytiscidae 

Hypliydrus  f)ictns  Klug 

Herophijdrus  gnineensis  A  u  b é 

H  ij  grot  lis  m  II  siens  Klug 

Coelainbns  confluenti  Fabr. 

Bidessus  confnsns  Klug 

Bidessns  signotellns  Klug 

Hijpììoporns  Solieri  A  u  b  é 

Hydronatiis  (Oxynoptilns)  clypealis  S  h  a  r  p 

Canfhydrns  notula  Er. 

Laccophilns  luridns  Sharp 

Rantus  bistriatns  Er. 

Hydaticiis  Leander  Rossi 

Cy bister  aeyyptiacus  Pe y  r. 

Gyrinidae 

(iyrinus  ni  la  tien  s  Waltl. 
Dineutes  snbspinosiis  Klug 
Orectochilus  sericeus  Klug 

Hydrophih'dae 

Ochthebius  sericeus  M  u  I  s. 
Sternolophus  Solieri  Cast. 
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l'iiilijdnis  poliliis  K  Ü  st. 
Plì ilijdriis  [ìdriniliis 
Aiuplìiops  liicidiis  Kv. 

IIEMIPTKHA 

Bcloslojìia  {Aiììorffiiis)  uUoiiciim  Slael  (1) 
Spluicrodeina  iirìnolor  Dul\  {larve). 
Aiiisops  producta  V  i  eh. 
Ha  lìdi  ra  viciiìo  S  i  f^ii. 

Il  osi  iiic'onleslablc  {|u'iine  |)arcille  variélé  d'espèces 
est  1res  importante  étant  donnés  le  peu  d'étendue  tie 
l'étang  et  le  temps  limité  des  ri-eheiehes. 

(^lomme  eaplures  intéressantes  nous  ol)servons  17///- 
phijdrus  pietas  Klui;,  sij^nalé  des  puits  et  sakiehs  al)an- 
donnés  (2),  (jue  nous  retiouvons  iei  en  abondance 
dans  la  vase,  et  VOrectocliilus  sericeus  Klug,  signalé 
d'IOgypte  par  les  auteurs,  (|ui  est  retrouvé  pour  la  ])re- 
miére  fois,  en  un  seul  exemjilaire,  vn  trente  ans  de  re- 
eheiclies  laites  por  les  divers  eiilomologistes  d'Egy[>te. 


La  (pialriémi^  p:irtie  du  "(lonirihulo  al  (Catalogo  dei 
Coleotteri  deiri^gitlo",  par  M"'  (ì.l''erranle,  est  letivoyée 
à  une  date  ultérieure. 


(1)  .h"  ciois  (levoii-  (ioiinci'  lei  l'opinion  de  M.  A.L.Mon- 
tîindon,  <!e  HoiiuKinio,  (lui  visita  l'I^f^ypte  cf  nos  collections 
(llléiiiiplèri's  en  .lanvier-l-"évrier  till  1.  D'après  ce  spécialiste 
nos  nelosloiua  iiilotieuiu  seraient  des  I.elhoeenis  eordofanus 
M  a  y  r. 

C>)  M'"  ('..  l-"erran*le.  Bull.  Soe.  l'.nl.  Kgyplc.  An.  11)1 1-1.'), 
page  ()2. 
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Séance  du    1'    Novembre  1916 

Présidence  de  M.  le  D'  Li:wis  (jolh.h 

Nomination  : 

Monsieur  Saio  Bahghat  est  nommé  menil)ie  titn- 
aiie. 


Communications 


Notes  et  renseignements  sur  divers  Cetonia  (Col  ) 
par  M.  Anastase  Alfieri 


Dans  nn  article  ([ue  nous  avons  pulilié  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  I'>ntom()loi>i(|iie  d'Klgyple  11)14-15  p.â8, 
il  est  traité  du  Cetonia  floricola  var.  i<inicollis  (ìory.  in- 
troduit et  actuellement  acclimaté  en  Ki>yple.  A  la  même 
épo({ue  nous  recevions  une  lettre  de  M.  Louis  Hedel 
dans  la(|uelle  notre  eminent  collègue  nous  écrivait  : 

«  En  recevant  le  volume  de  la  Société  Ijiîomologi- 
que  d'Kgypte,  j'y  vois  un  article  consacré  au  Cetoiiia 
floricola  var.  ignicollis.  .le  |)ense  que  vous  êtes  à  même 
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(l'elucidi'r  la  (|U('.sli()n  (le  savoir  si  ocl  insecte  ne  serait 
pas  le  (].  I)cl(t(iraiì</ci  Ho  u  card. 

La  variété  i</iìic<)llis  (ìory  et  l^M'cheron  et  cer- 
tains individns  de  l)cUujr(in(jei  ont  à  peu  près  la  même 
coloialion  et  peinent  à  la  rii;neur  se  confondre  à  pre- 
mière vue;  \\\i\\s  C.  l)cl(((]r(iìì(ici  -A  la  saillie  mésosternale 
en  bouton  arrondi,  tandis  ([ue  floricola  var.  ignicollh  a 
la  saillie  mésosternale  élargie  transversalement  v\  par 
consécpient  a[)partient  à  un  autre  groupe. 

(^omme  l'insecte  dont  j.'  j)arle  est  précisément  indi- 
(jué  «Kl-Korachieh»,  mot  mal  écrit  et  (jue  je  n'avais  pu 
déchifïrer  avec  certitude,  il  est  bien  [)robable  (jue  c'est 
le  même  ((ue  celui  dont  il  est  ((ueslion  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  Enlomologi(iue  d'I'lgyple.  En  ce  cas,  ce  ne 
serait  pas  iynicollis  et  il  serait  intéressant  de  contrôler 
ce  cas  et  surtout  la  délcrminalion  de  ce  ('.ctonia.  » 

Nous  nous  sommes  donc  livrés  à  l'examen  des 
saillies  mésosternales  des  indiNiduscjue  nous  possédons 
cl  nous  avons  constaté  (pTancune  ei'reur  ne  s'était  i)ro- 
duiie  dans  la  détermination  de  nos  Cetonia  ;  mais  nous 
avons  rele\é  (ju'environ  la  moitié  de  ces  ('ctonia  avaient 
la  saillie  mésosternale  en  bouton  arron<li  (pii  est  le  ca- 
ractère spéci li(jue  des  (.'.  DchKiraïK/ci  Houcard.  Le  l'cs- 
tanl  des  Cetonia  i)résenlait  la  saillie  uiésosternale  élar- 
gie transversalement  des  (1.  floricold  var.  if/iiicollis. 
Nous  nous  trouvons  ainsi  en  piésence  de  deux  gioupes 
dilTérenls  au  point  de  vue  classilicalion  systémati(jue, 
tous  deux  introduits  en  l''gypte  en  même  temps  et  (jui 
se  sont  adaptés  aux  conditions  (  limatologiques  du 
pays  ;  ions  di'ux  se  nouirissent  de  loses  et  de  clirysan- 
tbèmes  et  vivent  ensemble.  C'est  ainsi  quv  l'exemplaire 
(juc  |)ossè(le  M.Louis  Uedel,  cl  cpii  provient  de  Koracbieb 
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comme  les  individus  de  noire  colleciion,  se  trouvait  être 
un  C.  Delagranyei.  Nous  jnons  jui*é  utile  (k'  l'epi'oîluire 
ici  l'intéressant  article  de  M.lîedel  :  «Notes  sur  le  Cetonid 
l)el(i(jran(jei  Boucard  et  ses  synonymes»,  })aru  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  h]ntomoloifi([ULMle  France,  année 
1916  p.  218. 

«Le  genre  Cetonia  s.  str.  (j^roupe  de  C  (iiirala  L.) 
est  rej)résenté  dans  les  massifs  montagneux  (|ui  limitent 
le  goUe  (FAlexandrelte,  sur  les  conlins  de  l'Asie  Mineure 
et  de  la  Haute-Syrie,  })ar  une  l'orme  très  métalli(pie,  à 
teintes  rutilantes,  caractérisée  surtout  par  ses  élytres 
généralement  dépourvus  de  mai'uk's  blanches  sur  toute 
l'étendue  de  leur  région  dorsale  interne. 

A  cette  l'orme  corresjiond  vraisemblablement  le 
C.  aurata  xnv.praeclara  Muls. ,  \  ariète  à  élytres  immaculés 
que  Mri.SAXT  (1842)  dit  ligurer  dans  la  collection  (]ni:\- 
Hoi.Ar,  mais  dont  il  n'indifjue  pas  la  provenance.  H 
landrail,  pour  s'en  assurer,  voir  le  ti/pe  de  la  collection 
CiiKVHor.AT,  ac(juise  par  M.  Nkkunou  r  van  dk  Poll  et 
sans  doute  actuellement  entre  les  mains  deM.O.  Janson. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  la  l'orme  asia- 
ti(|ue  en  ((uestion  est  celle  (jue  Rhitter  a  décrite  en  189() 
comme  espèce  distinc'.e,  sous  le  nom  de  C.  chrysosoina, 
et  (jui  a  été  maintenu?  v'omme  telle  par  Girti  dans  sa 
revision  récente  des  Cetonia  proprement  dits  (*). 

Or,  en  189(5,  le  C.  chrysosoma  Reitt.  était  déjà  décrit 
depuis  trois  ans.  Dans  la  revue  «  The  Humming  Bird  » 
è  li  tèe  j)ar  lui,  Adolphe  Boucard  cn  avait  publié  la  des- 
cription en  juin  I8';13  (-)  sous  le  nom  de  C.  Delagrangei, 

(1)  CcRTi  in   Enloni.  Mill.,  Ik-rlin,  II  (  l(li:5),  p.  340. 

(2)  L'article  de  Boucakd  est  intitulé  :  Description  of  one 
supposed  new  species  of  Cetonia,  from  Syria. 
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d'après  mie  série  (riiulividus  rnp[)()rlés  d'Akhès  en  lcS91 
par  M.  Ch.  I)i:i.ac.15anc.k.  (".online  types,  Boic.uu)  avait 
choisi  les  si)éeiniens  dont  la  coloration  est  «  snjna  viridi- 
anrata,  infra  inelallico  \iolacea  »  et  désignait  sons  le 
noni  de  <<'.  sijridCd  (piehpies  spécimens,  éi^alement  d'Ak- 
hès, de  [ciiili's  plus  éclatantes  encore  :  «  Head,  Ihorax, 
scntellum  and  elylra  hiillant  metallic  dark  gitHMi,  with 
golden  lellections  ;  nnder  snrtace  dark  hlnish-pnrple  »i. 

«rajonte,  à  litre  de  simple  renseignement,  (jue  j'ai 
reçu  d'l"]gyple,  comme  «  nne  des  i-ai'clés  de  la  l'anne  égyp- 
tienne», un  (].  I)cl(i(/r<tii(/ci  soi-disant  de  la  région  d'A- 
lexandrie, mais  certainenuMil  d'origine  asiaticpu^  ;  c'est 
un  vi  "il  insecte,  en  médioci'e  élat  de  conser\alion  et  (jui 
a  dû  passer  |)ar  \)\v\\  des  vicissitudes  avant  de  s'échouer 
en  i^gyi)te  ;  sa  surl'ace  sensihiement  dépolie  et  son  sys- 
tème de  coloiation  me  l'ont  supposer  (pi'il  |)eut  corres- 
pondre à  rénigmali(pu'  (Iclouid  colhtris  (îislel  (IN,");!) 
égalenuMil  indi(|ué  (ri';gy|)le,  mais(|ui  bien  ceilaiucment 
n'en  \ cuail  |)as   plus  (pu'  lui   (  '  ). 

|]n  résumé,  la  synonymie  du  (1.  DcUujniinjci  est 
actuellrmeul  la   sui\  aule  : 

C.  Delagrangei   lîoucard,  iS'JI),   iu    VV/c  HiiniiiiiiKj  llinl, 
III,  2,   p.  40. 
chriisosotint   Heill.,  hSilC),   in  /•'///.   .Vm7ir.,(lS9r,), 
j).  J.       id..   Bot.   Tal).,  .WXVIII,  pp.  ;59  et  40. 
—  Curii,  in    /•:///.  .1////.,  Ill,   p|).  ;Ut   et  IMO. 


(1)  Voici  le  texte  de  (lisTia,:  u  In  Acgypleii  lel)l  eine 
herrliche  (Cetonia  (C  collciris  Noi).).  Sieht  aus  wie  C  (iljiiiis. 
ist  luatlgriui,  (tas  Scliildclieii  und 'l'liora.x  goldglienzend,  sehr 
fein  punkliil.  » 
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?  collar  is  Cilslel,  1<S5(),  Haiidb.  der  Nntiirg.,  p.  (i!2IJ. 

?  aurata  \i\r.  plaechira^ìuìs.,  1842,  Lamell.,  ed.l, 

pp.  563  et  56'). 

Je  ne  mentionne  ici  que  j)i)ur  mémoire   les    noms 

de  sijriaca,  luminifera,   fuUjida,  clinjsoprasina    et  prae- 

lustris,  donnés  })ar  Bducaud  et  par  Rijtthh  à([uel(jues- 

unes  des  variations  du  C.  Dchup-anijci  Houcartl.  » 

Nous  avons  encore  le  Cetonia  inelallica  var.  ohscura 
Gory.  Comme  il  est  dit  dans  ma  [)remière  note,  c'est 
M.  Andres  ([ui  a  signalé  et  idenlilié  celte  espèce.  D'où 
avait-il  obtenu  sa  détermination,  nous  n'en  sa\ons  rien; 
mais  il  est  très  probalile  (jue  sa  détermination  soit  in- 
exacte. En  lait  de  Cetonia  proprement  dits  et  indigènes, 
il  y  a  la  var.  Servillei  nous  écrit  M.  Bedel  ;  elle  est  d'un 
bronzé  terne  en  dessus  el  noir  bleuâtre  en  dessous  ;  elle 
est  de  la  région  sinaïti(|ue.  Serait-ce  à  cet  espé<'e  (|ue  se 
rapporterait  la  var.  ohscura  de  M.  Andres? 

Quant  au  Cetonia  acyyjitiaca,  il  n'est  pas  d'Egypte 
mais  de  (irèce. 


MISCELLANEOUS  INSECT  NOTES 

bv  V.  C.  Wii.i.cocKs 


\    A  Sound  produced  by  the  Larva  of  the  Death's 
Head  Moth. 

It  is  well  known  tliai  the  death's  head  moth  (Ache- 
rontia  atr<)pos,\^.)  has  the  i)ower  olproducing  a  plaintive 
s(|ueaking  sound,  lîy  some  it  is  thought  that  the  moth 
makes  this  sound  by  lilowiug  Ihiough   its  [)i()l)oscis,  by 
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olhcis  lli;it  it  is  caiiscMl  by  llu^  palpi  Ix'iiig  sriapcd 
ai^ainsl  the  proboscis.  '\\\c  iallrr  scciiis  the  most  |)ro- 
lìaltlc  fxplaiialion.  So  tar,  I  bave  iit'vcr  read  Ibal  tbis 
insect  is  able  to  |)ro(bice  a  noise  wben  it  is  in  tlie  larval 
staile,  bnl  sncb  a|)pears  to  belbe  case,  judi^ini^  troni  tbe 
bebaxionr  of  a  spi'cinien  1  obtained  iccenlly.  Oilier 
species  ol  spbinj^idat'  or  bawk  niotbs  are  recorded  as 
beini;  ai)le  to  emil  sounds  in  tbe  larval  and  pupal 
staf^es. 

Tbe  larva  lorniiiii!;  Ibc  sulijecl  oI"  Ibis  nolo  ^vas 
brou^bt  to  ine  wlien  t'nll-i^rown  and  ready  lo  eiiler  llie 
j^round  to  })upate.  Takini;  tbe  caterpillar  in  my  band 
to  examine  it  I  was  suiprised  to  lind  Ibat  it  emilted 
a  seiies  of  distincl  and  rallier  sliarp  crackini^  sounds. 
'riies(>  were  produced  or  appeared  to  me  to  be  jiroduced 
by  a  (piici;  sna])piiii;  togelber  or  grinding  logetber  of 
tbe  mandibles.  An  interesting  point  iiol«d  was  Ibat  llie 
lar\a  was  unable  to  prodtu-e  Illese  sounds  continuously, 
it  t'ould  be  seen  trying  to  do  so,  bui  tbe  results  of  ils 
elTorts  were  eitbei'  xcry  laiul  or  (piite  inaudible  to  me- 
I'ossibly  tbe  exjilanation  of  Ibis  lailure  was  Ibal  llie 
mandibles  were  not  dry  but  bad  liecome  lubricated 
willi  sali\a,  or  else  Ibal  some  piece's  of  foreign  matter 
bad  beconu'  lempoiarily  allacbed  to  Ibeiii  ;  eillier  miglit 
act  as  a  kind  of  bulTer  and  iirevent  or  deaden  llie  sound 
|)roduci'd  by  a  clasbiug  or  grinding  logetber  of  tbe  jaws. 

it  will  be  of  interest  to  obserxc  al  wlial  stage  in  its 
larval  life  tbe  dealb's  bead  motli  caterpillar  is  able  to 
produce  sounds.  It  may  be  lound  tlial  Ibis  faculty  is 
accpiirt'd  onlv  towards  tbe  end  wben  tbe  larva  is  about 
to  leave  tbe  food  plant,  eiiler  tbe  soil  and  pupate. 
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II.   A  Note  on  the  Rice  Field  Fly 

Ephydra  macellarla  Egger. 

This  lly  is  frcciucntly  accused  by  ramiers  of  causing 
the  death  of  cousiderable  areas  of  rice  in  the  northern 
part  of  Lower  Kgyj)!.  To  me  this  insect  has  been  always 
something  of  a  mystery  since  so  far  I  have  been  un- 
able to  convict  any  one  of  its  stages  of  Ihe  injury  lo  rice 
with  which  it  is  credited  by  the  rice-grower.  At  present 
I  am  of  the  opinion  that  this  lly  is  more  in  the  nature  of 
an  effect  than  the  cause  of  the  death  of  young  rice. 
This  Ephydra  will  frecjuently  be  found  in  that  part  of  a 
rice  field  or  rice  growing  area  which  is  most  sally,  or 
again  where  voung  rice  plants  have  been  washed  out  by 
wind  action  on  the  water  and  carried  to  the  sides  of  the 
little  basins  or  hods,  and  there  commenced  lo  decay. 
These  two  factors  —  the  presence  of  salt  and  decaying 
vegetation — are  favourable  to  members  of  Ihe  family 
Ephydridae  including  H.  macelhirid. 

The  life-hislo!v  of  this  epecies  is  brielly  as  follows. 
The  female  Hies  dro])  their  small  slighlly  curved  eggs, 
which  are  at  lirsl  whitish  and  later  i)inkish  in  colour, 
on  the  surface  of  the  waler,  whence  they  sink  to  the 
bottom.  The  eggs  are  also  laid  in  great  numbers  on  the 
scum  or  froth  which  may  be  formed  on  Ihe  surface  of 
the  waler:  also  on  lloating  debris,  the  surface  of  which 
is  thoionghly  wet.  The  eggs  hatch  into  small  active 
larvae  characleiized  by  a  forked  [)rocess  —  part  of  the 
breathing  organs —  at  the  jioslerior  exlremity  ol  the  bo- 
dy, and  the  |iresence  of  numerous  shaip  t'ur\c'd  hooks 
placed  on  the  pseudopodia  on  the  ventral  surface  of  the 
body.  By  means  of  these   hooks  the   lar\a  can  cling  to 
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ami  crawl  about  on  any  objecl  with  considerable  ease. 

NoNv  conies  the  inij)or!ant  ([iiestion:  On  whaldo  the 
larvae  ("eed  ?  So  l'ai-,  1  ha\c  observed  that  dead  and  de- 
caying \cgetable  matter  and  perhaps  living  vegetable 
matter  in  the  fornì  ol"  algae,  I'ornis  their  food  ;  I  have  not 
yet  seen  lu'allhy  rice  plants  which  showed  signs  that 
would  lead  one  to  susjx'ct  the  l'>phydra  larvae  had  been 
feeding  on  them. 

When  full-grown  the  larxae  attach  themselves  by 
means  of  the  posterior  jiair  of  armed  jiseudopodia  to  the 
roots  of  Moating  rice  |)lanls.  to  the  roots  of  rice  plants 
rooted  in  the  soil,  or  to  any  suitable  object  lloaling  on 
Ihe  surface  or  lying  on  the  ground  below  water. 

^^'hen  studying  this  insect  it  was  suggested  to  me 
by  other  observers  that  j)ossil)ly  it  might  beat  this  point 
that  we  should  look  for  an  explanation  of  the  sup])()sed 
injiiry  to  rice  by  the  b^pliydia.  ^^'as  it  possible  that  (lie 
numerous  ])upae  on  the  roots  of  young  plants  made 
them  so  biu)yant  that  lliey  were  dragged  from  Ihe  soil  and 
raised  to  the  surface  wlieic  the  esca|)e  of  the  Hies  w  hen 
ready  to  emei'ge  from  Ihe  pu|)ae  would  be  facilitated?  it 
was  thought  at  the  time  that  pei'haps  it  was  even  essen- 
tial foi-  Ihe  pupa  to  beat  the  suiface  for  the  lly  to  emi'rge 
in  a  perfect  condilion.  It  was  found,  however,  that  the 
Hies  can  emeige  (piile  suci'essfully  below  water,  coming 
to  the  suifact-  in  ;i  bidible  of  air;  once  on  Ihe  surface  tlu' 
lly  I'csls  and  allows  its  wings  lo  dexclop  in  the  ordinary 
way.  W'helher  or  noi  il  is  })ossil)le  for  young  ric(^  with  as 
yet  an  insecure  root  hold  of  the  soil  to  be  dragged  out 
and  lloaliMl  to  Ihe  surface —  much  in  the  same  manner 
as  a  sunk  ship  is  raised  by  Ihe  employment  of  air-tight 
caissons  to  "i\t'  additional  l)uo\ancv    -    remains  to  be 
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proved  or  (lisj)rove(l,  hul  as  regards  llie  welfare  ol'  Ihe 
insect  in  (jiieslion  il  is  noi  at  all  necessary  thai  lliey 
should  Ix'  ])ullcd  out  in  this  iiianner.  xAgain  llie  rools  of 
the  plants  do  nolapjvear  to  he  constricted  or  injured  in 
any  way  hy  the  clasping  of  the  armed  pseudopodia  of 
the  larva  wheji  it  attaches  itself  to  [)upate. 

The  (pieslion  now  arises  as  to  why  this  Ephydra 
should  l)e  connected  at  all  with  injury  to  living  rice 
jilanls  when  it  heconies  evident  that  the  larvae  exist  in. 
enormous  numl)ers  in  wat'jr  in  which  no  li\  ing  Ncgela- 
tion  —  other  tlian  algae  and  such  like  forms  —  exists. 
At  the  present  lime  (Autumn  l'.)l())  /:.  miicvlUir'ui  is 
swarming  in  pools  of  iniiltration  water  (from  the  high 
Nile)  at  Ghezireh,  In  these  pools  there  is  noliiing  hul 
decaying  eucalyptus  and  casuarina  leaves,  and  straw 
chatV,  The  larvae  can  often  he  found  in  village  hirkels 
(ponds)  esjiecially  if  the  water  he  sally. 

Perhaps  some  of  you  at  this  meeling  can  throw 
light  on  this  matter.  I,  so  far  as  my  ohservalions 
have  gone,  consider  Ihal  the  case  against  the  Rice  I'^ield 
Fly.  il.  iii(tccll(iri(i  stands  «  not  proven  »  and  it  is  ])eing 
used  hy  the  rice  growers  as  something  in  llie  nature  of 
a  ((  whipping  post»  for  olher  agencies  which  are  or  may 
he  the  real  causes  of  thedxin;;  oil"  oi"  young  rice.  These 
may  he  —(1)  chemical,  (2)  fungoid  diseases,  {'A)  other 
insects.  As  regards  (1),  the  soil  may  he  loo  sail  even  for 
rice  to  grow  successfully  or  injurious  suhsiances  may 
perhaps  sometimes  l)e  pr(;duccd  in  llu'  soil  owing  lo  the 
conditions  under  which  rice  is  grown:  (2)  there  are 
fungoid  diseases  of  rice,  hul  whelher  or  not  they  occur 
in  I'^gypl  I  do  not  know  :  (.'5)  as  regards  olher  insects,  it 
is    jiossihie    that    the    larvae    of  a  cei  lain  species  of  Die 
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I'Mmily  {'.liiroiiomidiU' (  111»'  ;'-iial  r;miily),  which  ni;i\  he 
cxccrdiii^  iiuincrous  in  i»;ir!s  ol' lice  liclds  wlicii  vomii; 
vìcv  is  (lyiii^  olì",  (lo  iMiisc  iiijiii  y.  riiroiliiiiaU'ly  coiiii);!- 
lalivcly  link'  is  known  ahoiil  1!k'  lar\;ìl  hahils  ol  (-hiro- 
noiiiidac,  l)ul  !  hrlieM-  a  spt'cirs  injurions  to  rice  is 
known  in  llaly. 

In  I\^\|)l  IIktc  's  a  sicni  niagi^ol  (of  a  lly)  which 
kills  tiic  ccnlial  shool  and  also  (he  U-axcs  ol" you n^  rice 
plants,  hut  how  nuniiTous  this  insect  is  1  lio  not  know. 

111.  What  effect  has  Flooding  of  a  Cotton  Field 

by  Infiltration  from  high  Nile 

on  the  Numbers  of  the  Pink  Bollworm 

in  that  field? 

Duiiui*  the  j)ast  suniincr  I  have  hccn  cxpcrinicnlin^ 
with  lamp  tia|)s  as  a  possililc  means  of  controlling  tlic 
pink  l)ollv\()ini.  Rccoids  ohtainid  IVom  these  tra])s  tend 
to  show  —  or  so  it  seems  lo  me  —  that  heavy  Hooding  of 
a  lowlying  field  ol'  cotton  by  infiltration  from  a  high 
Nile  is  decidi'dly  unlaNourahle  to  the  |)ink  holhvonii. 
The  reason  I  put  I'oiward  this  theory  is  the  sudden 
di'op  which  look  |)lace  in  the  number  of  moths  caught 
snl)se<juent  to  l!ie  field  being  flooded.  I  am  aware. 
howe\ cr,  thai  there  are  othei'  factors  \\  hich  may  possii)ly 
ha\('  been  the  cause  and  so,  at  present,  do  not  wisli  to 
make  any  dogmatic  stateuu'ul  on  llu'  sui)ject,  hut  to  give 
the  liguics  and  my  |)ersonal   inler])retalioii  of  tiieiii. 

The  follovv  ing  liguies  show  the  numl)er  of  [)ink  boll- 
woini  moths  {(iclcchid  (lossiipiclhi)  and  lùirias  bollworm 
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moths  (Earias  insulnna)  caiii^ht  per  week  from  Septem- 
ber 1st  to  November  2nd  1916. 
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Note. —  'l'he  nìd.viiniiiìì  lìuiìiber  of  iiìoHìs  caught  froiìì 
Jiiiìc  lo  Xoi'cnìher  was  reached  in  Septeiììber.  After  No- 
nenilìer  l^/jf/  "/?///  one  or  ln>o,  and  sonici inn\s  no  iììoUìs  of 
either  species  mere  canght. 

The  marked  drop  in  the  number  of  mollis  lrni)ped 
(hiîini;  the  seeond  week  of  Se])lember  was  due  to  llie 
intluenee  of  tlie  biillianl  moon.  In  the  case  of  Earias 
[he  figures  do  not  r.elually  show  a  falling  olT,  but  never- 
theless (he  veiv  big  lise  in  Ihe  number  caught  the  lol- 
lowiiig  week  is  very  signidcanl  in  res|)ect  of  th.>  relalion 
between  the  '•catch"  and  Ihe  stale  of  the  moon.  In  the  third 
week  when  the  moon  was  on  the  wane  and  rose  lale  Ihe 
number  of  mollis  caught  weni  uj)  wilh  a  rusb.  This 
continued  unlil  Oclober  5lh  aller  which  dale  Ihere  was 
a  very  sudden  drop  in  Ihe  case  of  bolli  species.  Tbis, 
bowever,  was  exjxcled  and  more  or  less  nornnil  on 
accounl  ol'  Ihe  increasing  brilliance  and  early  rising  of 
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llie  iiiooii.  Meanwhile  llic  nooding  ol'  Ihc  lirid  wliit'li 
lìi'sl  hiH'ainc  iiianircst  (Iuiìiìl;  llic  Ihiid  weck  in  Scptcm- 
hi'i'  irradila lly  incifascd  niilil  l)y  Ihc  second  weck  in 
()cl()l)er  tlic  kind  was  coxered  with  more  Ihan  one  fool 
of  waler. 

Il  sliouhl  he  noled  llial  allei-  ( )cl()ì)er  :)lh,  aillioni^li 
a  (irop  in  Ihc  niinil)er  of  (leiechia  caughl  was  cxpecled, 
vcl  Ihal  which  aclually  look  place  was  ninch  i;rcalei" 
Ihan  WC  should  have  anlicipalcd  on  account  of  lull 
moon  alone.  When  Hie  nii^hls  hi'came  (hirk  ai.;ain 
Gelechia  laüed  lo  show  any  appceciahle  rise  hul  lOarias 
(lid  so  unlil  Ocloher  J)  when  ils  numl)ei-s  dropped  \  tay 
suddt'iily  and  coilinued  lo  do  so  iiiilil  Irappinj^  was 
ahandoned. 

Since  (leiechia  pupales  lo  a  xcry  laii;(.>  exlenl  on  llu' 
i^round  amoiii^sl  lallen  lea\cs  elc.  il  would  seem 
\v\\  piohahle  Ihal  hea\y  iloodini;  lasliiii;  lor  weeks 
would  1)1'  likelv  lo  cause  the  dealh  of  Ihe  pupae  and 
|)rol)ahl\  also  pupalini;  lar\ae.  Larxai'  leaxin;.;  Ihe  holis 
lo  pupale  would  he  lil>ely  lo  lall  itilo  Ihe  waler  and  he 
drowned  —  lh()ni;h  |)erha|)s  noi  all.  Whether  or  noi  IVee 
moths  mii;!il  i;el  drowned  under  such  conditions  as 
prcNailed  1  do  not  know,  hiil  rather  douhl  it. 

The  l!;MÌa.s  lai\ae  or  holl  w  onus  whose  hahil  is  to 
pupale  to  a  much  j;reater  exleni  on  [h.v  plants  would  he 
much  less  likely  lo  come  to  harm  hy  Ihe  Hoodini;  ol  the 
held.  This  point  seems  to  he  hoine  out  h\-  Ihe  lam|) 
lra|)  lij.;niH's. 

Oilier  possihle  ex|)lanations  wliicli  may  l)e  put  lor- 
\\ai(i  are  hrieli}-. 

(  I  )  That  many  moths  were  drixcii  awav  from  the 
I  il' Id  ow  ini;  lo  prexailiuL;  conditions  ;  hut,  if  so,  why  was 
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Enrias  not  (iriven  away  also  —  the  figures  do  not  scein 
lo  show  that  it  was. 

(2)  riial  a  tailing  sujiply  olgieen  bolls  loi  the  insert 
to  breed  in  would  all'eet  matters  very  eonsideiably.  Al- 
though this  factor  may  have  acted  later  (in  fact  I  think 
that  no  doubt  it  did  so,  more  especially  in  the  case  of 
Earias)  I  do  not  consider  that  it  operated  early  enough 
to  cause  the  big  droj)  in  the  nnniber  of  moths  caught 
from  October  5th  onwards,  l^p  to  the  end  of  Sei)lenil)ei- 
and  Ihelirst  week  of  October  the  plants  bore  large  niun- 
bers  of  green  bolls;  sul)se(juenlly,owing  perhaps  partially 
to  the  Hooding,  these  lipened  oil  very  quickly  and  practi- 
cally speaking  no  fresh  bolls  were  formed. 

Under  normal  conditions  a  good  supply  of  green 
bolls  up  to  tlie  lirst  week  in  October  should,  I  think, 
have  furnished  a  plentiful  supply  of  })ink  bollworm 
moths  durhig  that  month. 

(li)  That  the  diminishing  number  of  moths  wasdue 
to  a  natural  slacking  olT  in  the  active  breeding  of  me 
s|)ecies  owing  to  a  lower  mean  temperature.  Experience 
in  [last  years  has  not  shown  this  (o  be  the  case,  active 
breeding  ccniinuini!  until  wt'll  into  November. 
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Séance  du  13  Décembre  1916 

1  rt'sidriicc  di'  M.  li-  {)'  \\'ai.ii:k  I\.m:s  Bi:v 

Xoniiiuilioiis  : 

MM.  (loiiDON  W.  (iii'.SDX  l'I  (1.  IIi'.i'wou  111  Williams 
sont  ndiiiis  ;"i  rairc  piiilic  de  la  Sorirlr  à  lilrc  de  iiicm- 
hri's  lilulaircs. 


Communications 


La  faune  Coléoptérologique  d'Abou-Rouaclie 
et  du  plateau  de  Kerdacé 

par  M.  !..   1).   Icoxomopoi  i.os 


Al)()ii  Rouaclit'  se  Irouve  à  ((uchjiies  kilonièhes  an 
Xord-Oncst  des  Pyramides  de  (inizeh  et  an  Snd-Onesl 
du  villai^e  de  Kerdacé.  Celle  localité  tiri'  son  nom  d'un 
tomhean  de  iheikli  entonré  de  (inelques  arbres  (Alhizzid 
lehheck  VÌ  Acdcid  iiilolicd)  v[  est  très  facile  à  tronver  en 
partant  des  Pyramides. 

lontre  ce  tomhean,  cpii  setronve  en  plein  désert  et 
ipii  est  entonré  de  sahles  de  Ions  côtés,  et  les  palmeraies 
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de  Kerdacé  s'étend  une  zone  recouverte  d'une  flore  très 
riche,  où  l'on  récolle  de  très  beaux  insectes. 

Lorsque  j'ai  visité  cette  localité  il  y  a  de  cela  environ 
25  ans,  l'accès  en  était  non  pas  dii'licile  mais  assez  fati- 
guant, le  tramway  des  Pyramides  n'existant  pas  encore 
à  cet!e  époque  :  il  fallait  partir  du  Caire  le  matin  très  tòt 
à  dos  d'àne  pour  atteindre  la  gare  de  Boulac  Dacrour  et 
de  là  se  diriger  vers  Kerdacé  où  l'on  arrivait  vers  10 
heures. 

Ce  n'est  ({u'aux  mois  d'Avril  et  Mai  (jue  j'y  suis  allé  en 
compagnie  de  feu  mon  frère  qui  lui  aussi  était  un  fervent 
entomologiste.  Pour  cette  raison  l:  n'y  ai  pas  trouvé 
toutes  les  espèces  que  je  vais  citer  et  je  dois  à  l'amabilité 
de  notre  collègue  M.  Anastase  AUieri  d'avoiiéiéà  mêm? 
de  compléter  ma  liste. 

Il  est  superflu  de  vous  dire  ([u'il  y  a  un  grand  nom- 
bre d'espèces  de  Coléoptères  répandues  à  peu  près  dans 
toule  l'KgypIe  et  (|ue  par  consé(|uent  j'ai  considéré  inu- 
tile d'inclure  dans  ma  liste.  (Certains  autres  Coléoptères 
se  trouvent  disséminés  sur  tout  le  plateau  de  Kerdacé  à 
l'Est  et  à  l'Ouest  d'Abou-Rouache  ;  d'autres  encore  n'ont 
été  trouvés  juscju'ici  qu'à  Abou-Houache.  .l'ai  mar(jué 
ceux-là  d'une  +  et  ceux-ci  d'un  o. 

Carabidae  : 

(iraphiplenis  scrralor  h^orsk.  — Capluié  en  Avril, 

Mai,  .luin  et  Août. 
Aiìtlìid  (ulelpììd  Thorns.  —  Se[)lembre  et  Octobre. 

Se  trouve  aussi  dans  les  environs  d'Ismaïlieh  et 

dans  la  Haute-Egypte. 

.le  pense  que  ces  deux  espèces  se  rencontrent  un  peu 


SéaiK-e  (lu  Vi  Dirciiihir  liHii  1 1 1 

partout  (Ml  l\^y{)ti',  le  loiii;  de  la  lisièie  des  déserls  1\  hi- 
(|U('  t'I  ai;d)i(|iic'. 

Cantharidae  : 

Ijiiiis  rcmistiis  Kv.         l-\'\rier  à  Oclobrc. 

Buprestidae  : 

Jiilodis  ?  sprcnlifiT  (][is[.      -  .hiillct. 

Anthicidae  : 

Miciinotdrsiis  hisoii  ()li\  .     -  .In in  à  Scpiemlirc. 

»  »      \ar.  liKictihiris  lîaudi  —  .luiii 

à  St'])l('r.il)rc. 
MeciinoUirsiis  TriKiiii  Mars.  —  .luin  à  Scplcmhi-e. 
»  (thicriciis    l)('sl)|-.  t'I  luir.  .luin  cl 

S(»pU'nil)ie. 


Cleridac 


Trichoilcs  crahroniforniis  \\  —   Mai  et  .luin, 

»         Zchni   l'"aldiu.,  —  Mai  et  .luiu. 
Triclioih's  a/jinis  (]\\v\  V.  — A\iil.  Mai. 
X('Ci'()l)i(t  iii/ifH's  De  g.   —   Mai. 


Meloidae  ; 


ZoïKihris  (iii(/iil(il(i  Klui;   —  Avril  el  Mai. 
»         inccrld  Klu^     -  Avril  cl  Mai. 
»         i>itjiiifi/iiìiìct((l(i   ()li\.  —     Avril  el   Mai. 
»         (tpicijwiìiìis   Helle  Mai. 

»         (jiKiluonli'cimsiiiiìdht    Mars.    —   .Mai     e[ 
Juillet. 
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-f  Zonabris  tigripcnnis  Mars.  —  Mai  et  Juilh'l. 

»        sisijinbrii  Klug  —  Mai. 

»         ineiìthdc  Klui*   —  Avril  à  Juin, 
o  Corijnn  avçjcnlata  F.  —  Mai  et  Juin. 

)        lata  Uche   —  Mai  et  Juin. 
-)-  D'uiphorocera  Hempvìchi  Heyd.  —  Avril,  Mai. 
Nemognathii  chrijsomcliun  V.  et  variétés.  —  Avril 
à  Juillet. 
-(-  Nemognatha  quin(iuepiiiicl(üa  Sulì'r.  — Mai. 
o  Lijttoniv  bilateralis  Mars.  —  Mai. 
o  Lijlla  (Sagitta)  Tliicbdulli  Fruì.  —  Mai. 

Tenebrionidae  : 

Prionotheca  coronata  Oliv.  —  Février  à  Septem- 
bre. 
Pimelia  angulata  Klug.       Février  à  Septembre. 

Cerambycidae  : 

Polyartliron    iinipcclinatnni   White     —  Mâle  et 
femelle    —  Septembre. 

Curculionidae  : 

Coniocleouns  e.rcoriatus  (ìyll.  —  Avril,   Mai. 
+  Porocleonii^  Candidas  Ol.  —  Mai,  Juillet. 
-f  Lixns  nubiaiïus  Lap.  —  Juin, 
o  Smicrony.v   Al/ierii  Pic    —    Au  pied  de  la  pyra- 
mide de  Sakkara  en  Janvier. 

Scarabaeidae  : 

Atcnclius  sacer  L.  —  Pres((ue  toute  l'année. 

»  cornifrons     (last.     —     Presque    toute 

l'année. 
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Parmi  tous  i-cs  Colroplèrcs  nous  observons  que  les 
Meloiilrs  occupent  une  place  prépondérante  et  <|u'en 
général  on  j)eut  dire  (pie  toutes  ces  captures  se  l'ont 
pendant  les  mois  d'Aviil,  Mai,  Juin. 


On  the  rate  of  increase  of 

G  eie  chi  a  gossypiella  larvae  in  green  bolls 

during  1916. 

hv   I)n.   T.r.wis  (ìoicìh. 


During  the  months  .luly  lo  November  an  investiga- 
tion has  been  cariied  out  by  the  Entomological  Section 
of  the  Ministiv  ol  Agriculture  with  the  object  of  ascer- 
taining the  increase  of  severity  ol  the  attai'k  of  (ìele- 
chia  lar\ae  in  green  cotton  bolls. 

The  plan  of  the  work  included  the  weekly  exami- 
nation ol  l()l>  green  cotton  bolls  troni  each  cotton-grow- 
ing merka/. 

Tbe  saiii|)les  were  taken  by  the  Inspectorate  Stall' 
ol  llie  Ministiv.  and  were  examined  in  llu'  lùitomolo- 
gical  Laboratory 

In  all  oM-r  IIÎO.IMK)  bolls  were  examine»!  l'or  (iele- 
chia  and  I'.arias   Larvae. 

Uy  Ibc  iiliiisalion  ol'  Ilic  llowci-  counts  nia(l(>  bv 
Ml.  Holland  in  connection  with  cotton  br(>eding,  it  has 
been  possible  to  constiiict  a  curve  showing   the  aveiage 
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nunil)er  of  green  bolls  per  1000  cotton  plants  for  Lower 
anti  Middle  Kgypt.  This  curve  was  necessary  as  it  was 
desired  to  translate  the  figures  obtained  in  the  investi- 
gation from  percentages  to  average  total  numbers  per 
1000  plants. 

Detailed  tabk>s  showing  the  figures  obained  are  to 
Ije  pid)lished  elsewhere,  and  it  is  intended  only  to  sum- 
marise the  results  here  briefly. 

On  the  annexeddiagram  linee  curves  have  l)ecn  plot- 
ted out.  The  first  shows  the  average  number  of  green 
bolls  per  1000  cotton  plants  for  each  week  from  .luly 
.Sth  to  October  27th    1916. 

This  curve  it  will  be  seen  rises  fairly  fast  until  the 
P*  week  of  August  when  »SJiOO  green  bolls  per  1000  trees 
were  found  and  after  rising  at  a  less  quick  rate  reaches 
its  maximum  of  nearly  10200  green  bolls  per  lOOOtrees 
during  the  first  week  of  September.  From  this  date  on- 
waids  it  falls  in  nearly  a  straight  line  until  the  last 
dale  calcidated,  the  last  week  of  September,  when  only 
al)out  5200  green  bolls  per   1000   trees  were  recorded. 

The  percentage  curve  for  (lelechia  remained  fairly 
Hal  until  the  second  week  of  August  (^^%-S)%  )  then  it 
commenced  rising  at  a  fairly  uniform  jiace  until  the 
second  week  of  October  when  SO  %  infestation  of  green 
bolls  was  reached.  Aller  lliis  the  percentage  of  bolls 
atlack(Ml   began  to  fall    irregularly. 

As  against  this  the  actual  numj)er  of  Gelechia  infes- 
ted bolls  jier  1000  trees  increases  slowly  from  about 
270  in  the  second  week  of  July  to  aboutcSOO  in  thesecond 
week  of  August.  After  this  it  rose  steadily  until  the 
third    week    of    September  when     al)out    4000  infested 


Séaiìcc  (hl  i:ì  Dccemhrc  HHd 


Ilo 


l)olls[)er  100)  trees  was  rench(Ml.  From  this  lime  on  the 
actual  nuiiiher  fell. 

Iv.nias,  was  relatively  uiiiiup^irtaut  (luring  lOK). 
Until  the  .'V'  week  of  August  less  tiian  1  ";,  of  the  bolls 
were  attacked  by  this  jiest.  The  niaxinium  percentage 
was    reached    in   the    last   week    of  October,    with  only 

I'    /u    • 

In  actual  numbers  Ivuias  reached  at  its  maximum 
less  than  iiOO  bolls  per  1000  trees  in  the  second  week  of 
September,  haxint;  i^isen  slowly  since  the  third  week  of 
August. 

Considering  that  (ìeli'chia  is  an  imported  pest, which 
has  been  in  I\gyi)t  less  than  10  years,  its  increase  has 
been  enormous.  It  now  o(!Cuis  everywhere,  where  cot- 
Ion  is  grown  in  Egyi)t  ;  in  the  last  week  of  October 
87  %  of  the  gi'een  l)olls  in  Lowi'i-,  7S  ■,  in  Middle  and 
(M)  %  in  Upper  I'^gypt  were  attacked  by  it;  and  we 
ha\e  received  specimens  of  llu'  moth  from  the  desert  at 
Romani . 

As  lo  Marias  it  ap|)ears  to  have  sunk  to  the  position 
of  a  minor  pest  not  only  relatively  to  the  Piidv  Boll 
Worm,  but  probably  also  absolutely. 


Diagram. 

Show  ma  the  average  number  of  green  bolls  and  the  ,:,,erage  number  of 
bolls  atbacHed  bg  Gelechia  pen  thousand  cotton  plants,  and  the  percentage 
of  green  bolls  attacked  bg  Gelechia  In  Lower  and  Middle  Egupb. 
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